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A cheter une voiture
sans permis, ou presque, à son
enfant, c’est le choix que beau-
coup de foyers font depuis main-
tenant quelques années.
Lancée en 2020 par le groupe

Stellantis, l’électrique Citroën
Ami, largement majoritaire dans
les parts de marché, a su conqué-
rir les foyers et doubler les voitu-
rettes thermiques. Dès l’année de
son lancement, le nombre de
ventes de voitures électriques
sans permis a doublé en Europe.
Un succès qui s’explique par son
prix , à partir de 7.990 €, soit
moins cher qu’une voiture sans
permis thermique, plutôt située
aux alentours des 10.000 €.

« Plus sécurisante
qu’un deux-roues »
Amina Noui, une mère de fa-

mille berruyère, a opté pour cette
solution dès la sortie de l’Ami
pour son fils Nahil. « On l’a com-
mandée en 2020, et nous l’avons
reçue en 2021. Il me semble que
l’on a déboursé 6.000 € à l’épo-
que, sans compter l’aide de l’État
de 900 € dont nous avons bénéfi-
cié. »
Un tarif encore inférieur à ceux

appliqués en 2025, mais un inves-
tissement bien amorti par la fa-
mille. « La plupart du temps, c’est
mon fils qui s’en sert, mais par-
fois, on l’utilise aussi quand notre
voiture est déjà prise, affirme
Amina. L’idée était qu’il puisse
développer son autonomie, et
cela permet également de nous
décharger. Personnellement, je
trouve que la voiture sans permis
offre plus de sécurité qu’un deux-
roues. »
Cet argument revient dans les

foyers, qui sont nombreux à esti-
mer ces voiturettes plus sécuritai-

Conduite
De plus en plus présentes dans les centres-villes, les voitures sans permis ont la cote auprès des parents qui
préfèrent parfois ces véhicules aux cyclomoteurs pour leurs adolescents. Couplé à l’abaissement de l’âge pour
passer le permis de conduire à 17 ans, le nombre d’ados sur les routes croît, mais les avis sont partagés.
Moyen de locomotion sécurisé pour certains, dangers sur la route pour d’autres, la voiturette divise.

Les voiturettes
séduisent
les ados

res qu’un deux-roues.

Avec 19.300 km au compteur, la
petite voiture bridée à 45 km/h et
limitée à 75 km d’autonomie a
bien roulé dans les rues de Bour-
ges. « Je prends la voiture surtout
pour aller au lycée, aller faire les
courses et pour le foot. On a trois
entraînements par semaine, c’est
plus pratique, sourit Nahil, évo-
luant dans les équipes de jeunes
du Bourges FC. J’en ai croisé
quelques-unes au foot, mais pas
trop au lycée. »

Une question se pose également
pour beaucoup de foyers après
avoir adopté ces voiturettes : quel
avenir pour elles une fois que le
jeune conducteur aura obtenu
son permis de conduire ? Une

problématique déjà réglée pour
cette famille berruyère. « On pré-
pare sa petite sœur de 15 ans à la
reprendre, elle ne voit pas pour-
quoi elle n’aurait pas le droit de
la conduire, ironise Amina. On a
également une autre f i l le de
11 ans, alors la voiture devrait
passer par toute la fratrie. »

Chez la famille Caussade, Laure,
la mère, a également choisi pour
sa fille Lea, âgée de 15 ans, une
Citroën Ami. « À partir de sep-
tembre, notre fille étudiera en
sport études à Limoges (Haute-
Vienne), on voulait lui offrir une
voiture car cela sera plus simple
pour elle et ses entraînements. »

un engagement sur
trois ans
Contrairement à d’autres, la fa-

mille a opté pour une autre solu-
tion pour acquérir cette voituret-
te. « Nous sommes en location
pour une durée de 3 ans, soit jus-
qu’aux 18 ans de ma fille, témoi-
gne Laure. Nous payons environ
une centaine d’euros par mois. »
Une méthode de paiement pro-

posée sur le site de la mar-
que française, à partir de 62 €
par mois pendant 24 ou 36
mois.

La mère de famille évoque
cependant quelques difficultés
administratives et ergonomi-
ques. « On a eu du mal à l’as-
surer. Les gens étaient réti-
c e n t s c a r i l s p e n s e n t
directement à une personne
qui a perdu son permis pour
alcool ou stupéfiants. » La
manière de recharger interro-
ge également. « Pour rechar-
ger, ce n’est pas comme les
voitures électriques ou hybri-
des, il faut une prise 220W,
comme pour brancher votre
aspirateur. On n’en trouve pas

souvent en ville, et plusieurs
fois, nous avons été embêtés
avec ça. »

L’essor de ces petites voitu-
res carrées, de plus en plus
présentes dans les villes, s’ex-
pliquerait donc surtout pour
des raisons de sécurité. Ce-
pendant, laisser un adolescent
de 14 ans au volant d’un véhi-
cule n’est pas sans risque. An-
nabel Ristat, directrice des
auto-écoles PLR, est plutôt
mitigée concernant la forma-
tion qu’elle trouve trop légère.

Des adolescents
dans le grand bain
« Le permis AM est une for-

mation qui se déroule sur
7 heures, dont seulement
4 heures de code de la route
obligatoire. Je trouve cela
inadmissible, les adolescents
sont livrés à eux-mêmes au
milieu de la route et de tous
les autres usagers. Chez nous,
on leur en fait faire toujours
un peu plus, et également du

““Il est inadmissible que le code de
la route ne soit pas nécessaire pour
conduire ces véhicules,,,,

Des adolescents

ConDuite. depuis 2024, les jeunes peuvent passer le permis
de conduire à 17 ans. photo pierre destrade
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simulateur avant de passer sur la
piste », évoque la directrice.
Des précautions nécessaires

tant la demande de permis AM
est en hausse. « Depuis un an et
demi, nous constatons une grosse
évolution sur les voiturettes par
rapport aux scooters. L’avantage,
c’est que l’on retrouve ces élèves
en permis B quelques années
plus tard. »
Une impression partagée par

Salomé, 16 ans, elle aussi déten-
trice d’une Ami. « Dès le collège,
j’ai eu ma sans-permis, ça a faci-
lité les choses. Les bus étaient
bondés et il m’arrivait souvent de
ne pas pouvoir monter et j’étais
en retard en cours. »

l’armada de voiturettes
clonées
Un côté pratique qui n’enlève

pas, selon elle, le côté à risque de
la conduite. « Nous ne sommes
pas assez formés pour aller sur la
route, je trouve ça dangereux. Le
fait que le véhicule ne possède
pas d’airbag ne me rassure pas
non plus. Il faut faire attention
d’autant plus que l’on en voit
beaucoup. Quand j’étais au collè-
ge, à Sainte-Marie, il y avait une
véritable rangée d’Ami. Parfois, je
passais 10 minutes à retrouver la
mienne. Même aujourd’hui au
CFA (centre de formation des ap-
prentis), j’en vois encore. »
Une concurrence très rude pour

les autres constructeurs, qui ont
dû faire avec l’explosion de la Ci-
troën Ami depuis 2020. Le gérant
de Sans % permis 18, distributeur
agréé d’Aixam à Bourges, se dit
inquiet. « Depuis 5 ans, le mar-
ché explose avec l’arrivée des
Ami. En ce qui nous concerne,
nous sommes en baisse de 40 %
cette année. Le prix de notre mo-
teur bicylindre a augmenté, ce
qui fait que le coût total a lui
aussi grimpé. En Aixam thermi-
que, nous sommes aux alentours
de 15.000 €, tandis qu’en électri-
que, nous sommes sur 11.000 €,
soit 3.000 € plus cher que l’Ami.
Alors forcément, nous avons pris
un coup. La clientèle a également
beaucoup changé. Celle qui était,
autrefois, rurale et d’un âge avan-
cé, est maintenant beaucoup plus
jeune. »
Une tendance confirmée par les

chiffres de la délégation à la sé-
curité routière, qui compte près
de 350.000 véhicules sans permis
en circulation en France en 2024,
contre environ 250.000 en 2021.
En revanche, les statistiques

confirment que la voiture sans
permis est plus sécuritaire qu’un
deux-roues. En effet, le nombre
de blessés en voiturette était
18 fois moins important que pour
les usagers de cyclomoteurs en
2024. Une statistique qui vient
renforcer le sentiment des pa-
rents, d’autant plus que le contrô-
le technique pour les voitures
sans permis a été rendu obliga-
toire en avril 2024. Une décision
visant à empêcher drastiquement
de débrider les moteurs, pratique
qui était monnaie courante de-
puis des années pour les voituret-
tes thermiques. n

Véhicule. la voiturette sans permis ami de la marque citroën, en vogue dans toute la France. Photo Franck boileau

initiés plus tôt, une demande plus forte
Le nombre de voiturettes est en constante aug-
mentation depuis maintenant quelques années. Ac-
cessibles dès 14 ans à condition de détenir le per-
mis AM, ces petites voitures permettent aux plus
jeunes d’être déjà initiés à la conduite.
« Acheter une voiture sans permis nous a per-

mis d’être déchargés, d’une part, mais permet
également à mon fils d’être initié à la conduite. Il
arrivera avec quelques billes lorsqu’il passera son
permis de conduire », affirme Amina, la mère de
Nahil, 17 ans.
Suite à l’abaissement de l’âge pour passer le

code de la route à 15 ans, et le permis de condui-
re à 17 ans depuis janvier 2024, les auto-écoles
observent un autre phénomène.
Annabel Ristat, gérante des auto-écoles PLR,

fait part de son inquiétude : « Depuis que les
âges ont été avancés, on fait beaucoup moins de
conduite accompagnée, et encore moins de con-
duite supervisée. Les parents préfèrent que leurs
enfants passent tout d’une traite, bien souvent le

code à 16 ans puis le permis dans la foulée. Or, il
y a une grosse différence entre un élève qui a ef-
fectué 3.000 kilomètres avec ses parents et un
autre qui n’a pas conduit à côté. Pourtant, les
deux pourront conduire au même âge sur la rou-
te. »
Même chose pour la direction de l’auto-école

Malus, qui constate également une baisse de la
conduite accompagnée. « Effectivement, il est
préférable qu’un élève passe par la conduite ac-
compagnée, car il sera bien plus mature. Un élè-
ve avec uniquement 20 heures de conduite qui se
retrouve sur la route, ça pose des questions au
niveau de la sécurité. »
Un autre souci se pose aux auto-écoles : celui

des dates de permis. « Le problème des élèves
qui passent le permis d’une traite, c’est que cela
surcharge les plannings et augmente la deman-
de », commente la directrice. Il est donc de plus
en plus difficile de trouver une date à un élève si
d’autres, qui ont commencé plus tard que lui,
cherchent également un rendez-vous. n


